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Roanne, le 8 Février 1863

MAIRIE DE ROANNE

Fabrique de l'église paroissiale Saint-Etienne.
ENQUÊTE.

Le Maire de la ville de Roanne , chevalier de
l'Ordre Impérial de la Légion-d'Honneur,
Donne avis qu'une enquête administrative aura

lieit à la Mairie, le dimanche 22 février courant,
de 9 heures du malin à midi, sur le projet du con-
seil de fabrique de l'église paroissiale Saint-
Étienne,

1° D'aliéner une rente 3 p. % sur l'Etat, de 860
francs ;
2° Et d'acquérir un pré provenant de l'hoirie de

feu M. le curé Arbel, et qui dépendait de l'ancien
jardin des Dames Ursulines.
Les personnes qui auraient des vœux à expri-

nier pour ou contre la vente et l'acquisition dont
il s'agit, sont invitées à se rendre aux lieu , jour
et heures indiquées, afin que M. le Juge-de-Paix,
commis à l'enquête , puisse recevoir leurs décla-
rations et les consigner dans son procès-verbal.

Roanne, le 8 février 1863.
Le Maire, BOULLIER.

MAIRIE DE ROANNE
Etablissements dangereux, insalubres ou incommodes.

ENQUÊTE.
Le Maire de la ville de Roanne, chevalier de

l'Ordre Impérial de la Légion-d'Honneur,
Prévient ses administrés que, sur la demande du

sïeqr Gérard, propriétaire , domicilié à Saint-Lé-
ger , près Roanne, une enquête de vingt jours est
ouverte à la mairie de celle ville, sur son projet
d'établir trois fours à chaux sur le quai des Char-
pentiers, à proximité de ceux déjà construits et
appartenant au sieur Verrière.
En conséquence, la demande, le plan des lieux

et dés fours à construire sont déposés au sécréta-
riatde la mairie, à partir du 8 jusqu'au 27 de ce
mois, inclusivement, pour que chaque habitant
puisse en prendre connaissance.
Un registre restera ouvert au même lieu et pen-

dant le même délai, pour recevoir les observations
des intéressés.

Roanne, le 7 février 1863.
Le Maire, BOULLIER.

FEUILLETON DE L'ÉCHO ROANNAIS

t
AMBROSIO

NOUVELLE ESPAGNOLE.

(Suite et fin).
Un soir, j'arrivai à notre rendez-vous habituel

quelques instants avant l'heure entre nous con-
venue ; je vis que j'y avais été déjà précédé. Du
plus loin qu'il m'aperçut, Ambrosio se leva, cou-
rpt épèrdûinent à ma rencontre. Il montrait une
lettre et vint tomber dans mes bras, tellement
ému, suffoqué, qu'il lui fut impossible d'ani-
culer une parole. Le délire de la joie éclatait sur
son visage. Je m'expliquai ce délire en voyant au
bas de l'écrit qu'Ambrosio me tendait lé nom
d'Inès ; après avoir lu je compris sa joie, je la
partageai.
Inès vivait ! Emportée, tçaînéc à la suite de La

Matara eh victime que s'immolait lentement une
odieuse vengeance, elle s'était vue enfin délivrée
dans un combat où , vaincue à son tour , la féroce
aventurière perdit soudain tout son prestige.
Longtemps Inès erra sans asile, en s'inforinant
d'Ainbrosio ; elle parvint à regagner le couvent
où résidait le prêtre qu'elle devait et voulait con-
sulter avant (le rentrer dans la vie séculière.
Eclairée, fortifiée par sa parole, régulièrement
dégagée de toHt lien obligatoire , elle était désor-
mais autorisée à réaliser devant Dieu et devant
les hommes l'union dont ils avaient échangé la
promesse. Où, comment le faire savoir à son ami ?
Longtemps Inès l'avait cherché ; elle venaif enfin
de le découvrir et cette lettre né devait que de
quelques jours précéder l'arrivée d'Inès.
Je m'étais tellement identifié avec la situation

d'Ambrosio que j'eus beaucoup de peine à ne

MAIRIE DE ROANNE.
Chaudières et machines à vapeur

ENQUÊTE.
Le Maire de la ville de Roanne, chevalier de

l'Ordre Impérial de la Légion -d'Honneur,
Donne avis que , sur la demande du sieur Gé-

rard , propriétaire , domicilié à Saint-Léger, près
Roanne, une enquête administrative de dix jours
est ouverte à la mairie, sur son projet d'installer
une chaudière et une machine à vapeurde la force
de 10 et 8 chevaux, pour le service de ses ateliers
de bluterie de chaux, situés à Roanne , quai des
Charpentiers.
En conséquence , la demande, le plan des lieux

et un dessin de la chaudière et de la machine se-
ront déposés au secrétariat de la Mairie, à partir
du 8 jusqu'au 17 de ce mois, inclusivement, afin
que chaque habitant puisse en prendre connais-
sance.

Un registre destiné à recevoir les observations
des intéressés restera ouvert au même lieu et pen-
dant le même délai.

Roanne, le 7 février 1863.
Le Maire, BOÛLLIER.

LA DIANA

La formation de la société archéologique et his-
torique du Forez, après la réunion de son conseil
d'administration et la mise à exécution des statuts
qu'elle s'est donnés, peut être parfaitement définie
et son but clairement indiqué. Elle compte à peine
quelques mois d'existence ; il est déjà possible de
la caractériser et de prévoir quelle sera son utilité
générale et son action sur l'avenir de la province
à laquelle elle appartient spécialement.
Des explications sont dues à ses nombreux ad-

hérents qui ont montré un si louable empresse-
ment à lui prêter leur concours. Il faut qu'ils sa-
chent dès à présent quelle est la portée de l'œu-
vre à laquelle ils coopèrent, afin qu'encouragés
par cet heureux débat, ils lui conservent une af-
fection qui seule peut la soutenir, et qui se coin-
muniqueà tous ceux qui n'en font pas partie, quoi-
qu'elle doive également les intéresser.
Les hommes qui s'occupent de recherches, d'élu-

des et de travaux historiques, ne sauraient révo-
quer en doute de quelle inconléstable nécessité
sont pour eux ces dépôts où sont recueillis, clas-
sés et mis en ordre les documents des temps pas-
sés. C'est là que se conserve la physionomie des

point me laisser entraîner moi-même aux délires
de son bonheur ; mon devoir était cependant de
tempérer une surexcitation qui pouvait devenir
dangereuse ; je le compris et je sus prendre sur
mon cœur assez d'ascendant pour remplir cette
mission délicate. J'accompagnai Ambrosio jus-
qu'à la porte de son logis ; quand nous nous sé-
parâmes, l'étreinte échangée entre nous ne fut
plus un orageux transport, mais l'expansion d'une
joie douce et d'une sereine espérance.
Trois jours après , le bruit se répandit sourde-

ment dans notre ville qu'un médecin espagnol
réfugié venait d'être, pendant la nuit, poi-
gnardé sur un banc de l'Esplanade. Quelques mots
trouvés près du cadavre annonçaient, disait-on,
que le coup avait été porté par une femme, et
que ce crime était sa vengeance. Cette femme
avait fui ; jamais, avant cette soirée, elle ne
s'était montrée dans nos murs : on perdit ses
traces, et toute recherche fut inutile.
Comprenant trop bien l'affreuse vérité, je sui-

vis, en pleurant, le cortège qui accompagnait
au cimetière les restes d'Ainbrosio ; tandis que
la terre d'exil s'amoncelait surson cercueil, j'étais
là le seul Français qui ne se perdit pas en conjec-
tares sur ;les causes de ce tragique événement.

Ce devoir accompli , un autre me restait en-
core, tellement douloureux que, pour l'aborder,
j'eus besoin de réunir toutes les forces de mon
être. Inès allait arriver, pleine de foi, pleine
d'amour et de radieuse espérance ; il s'agissait
dç la reconnaître sur les quelques vagues indi-
cations recueillies dans mes entretiens avec Ara-
brosio, d'anéantir, en lui apprenant la terrible
catastrophe, cet espoir, celte foi, cet amour dé-
sonnais sans objet sur la terre; il fallait recueil-
lir son infortune , devenir l'ange consolateur,
après avoir semblé être la fatalité qui désole.
Dieu me vint en aide r il appela complètement

à lui cette âme qui ne pouvait plus être ouverte

époques que l'historien veut faire connaître , dé-
crire-gt—comparer en-trg~eltes-^-e^st là-frtresi que
les familles, dans un intérêt privé, retrouvent des
souvenirs et des titres qui leur sont glorieux,
souvent même profitables, et qui ne sont jamais à
dédaigner.
A ce point de vue, des archives sont la propriété

de tous; elles doivent inspirer un intérêt général,
et chaque province attache un grand prix à pos-
séder une collection aussi complète que possible
des documents qui la concernent. C'est cette pen-
sée qui a donné naissance à la Société archéolo"
gique et historique du Forez, dont le but unique
est de recueillir les pièces relatives à son histoire
et de faciliter par leur réunion les recherches
dont elles peuvent être l'objet. Disséminées dans
des dépôts où rien ne peut faire soupçonner leur
existence, leur découverte , même pour les plus
érudits, souvent n'est due qu'au hasard; elles
restent ignorées et confondues avec d'autres dont
la multitude effraie l'investigation la plus patiente.
Les concentrer, c'est rendre à ceux qui les pour-
suivent le service que rend à un homme studieux
une excellente table analytique d'un ouvrage vo-
lumineux qu'il a besoin de consulter. Que de pei-
nés et de temps lui sont épargnés 1 Les rassembler
dans le pays même qu'elles intéressent, c'est les
rendre plus intelligibles parle rapprochement des
lieux qui y sont mentionnés ; c'est compléter leur
étude parla tradition locale et les renseignements
qu'elle fournit, en même temps qu'elle sera ren-
due plus facile par l'absence de toute confusion
possible ; c'est créer aux habitants d'une tnême
province un intérêt de famille qui doit résulter de
leur commune origine; c'est les éclairer sur leurs
ressources, sur leurs besoins ; c'est mettre sous
leurs yeux les enseignements d'un passé qui leur
appartient.
Et qu'on ne pense pas que cet enseignement

soit inutile au présent; surtout que l'on ne se
figure pas qu'il n'est destiné qu'à éveiller des sou-
venirs héraldiques et à satisfaire des idées, qui,
bien qu'ayant conservé leur prix, ont néanmoins
perdu de leur importance, par la transformation
de notre état social.
La salle blasonée, destinée à recevoir les ar-

chives du Forez, a peut-être donné lieu à une er-
reur dans leur appréciation; cette salle n'en est
elle-même qu'une page, l'une des plus intéres
santés sans doute , mais autour de laquelle se
grouperont des faits historiques, religieux, agri-
cotes, industriels, judiciaires et administratifs.

à rien de ce qui plaît en ce monde, et les pau-
vres malades compilèrent à Nîmes une providence
de plus.

ÉPILOGUE.

Plusieurs années s'étaient écoulées ; au pre-
mier rang des institutions pieuses et utiles que,
par une généreuse initiative , avait introduites à
Nîmes l'esprit de charité, l'on citait un asile
ouvert aux femmes dégradées lorsque, sortant
des fanges de la débauche, elles veulent se ré-
générer par le repentir. Pour elles avait été con-
vertie en monastère une vaste maison voisine de
la Tour-Magne. Ce toit qui, jadis, abrita les cal-
mes études, était devenu le sanctuaire de la nié-
ditation douloureuse et des regrets salutaires ; ce
jardin, où les jeunes adeptes de l'enseignement
et leurs maîtres attentifs venaient reposer les fati-
gues de l'intelligence ou promener leurs doctes
rêveries, entendait les derniers frémissements
du remords ; là s'apaisait ce qui restait encore
de révoltes intimes dans les âmes vouées aux
rigueurs de la pénitence.
J'y vins, un jour, voir une mosaïque romaine

découverte en plantant le verger; mais je trou-
vai la oommunauté tellement bouleversée par une
agonie sans exemple que je dus abréger ma visi-
te. La cause de ce grand émoi était, me dit-on,
une femme espagnole ; après avoir étonné par
ses débordements le repaire où l'avaient fait loin-
ber les désordres d'une vie effrénée, elle fut,
tout d'un coup, frappée par un de ces inexplica-
bles prodiges de la grâce qui foudroient le vice
et le jettent aux pieds de Dieu. Cette femme était
venue se réfugier sous le toit du repentir. Là elle
vécut dans un sombre isolement et n'accepta de
relations qu'avec le directeur du monastère ;
après chacun de leurs entretiens, on voyait ce-
lui-ci se retirer consterné. J'emportai de cette

non moins chers au pays ; tout notre passé revi-
vra dans cette collection ; ces titres de noblesse
seront ceux que nos ancêtres nous ont légués ; ce
qu'ils ont fait ou écrit sera conservé pour nous
et nos descendants; la trace de leur passage sera
marquée, leurs noms seront préservés de l'oubli,
et après avoir constaté leurs succès comme leurs
revers , il nous sera possible de reproduire les
uns et d'éviter les autres.
C'est ainsi que les questions agricoles et in-

dustrielles actuellement soulevées seront éclai-
rées par des précédentes dont la connaissance
encouragera ou éloignera certaines entreprises
et certains projets, qui souvent n'ont pas le mé-
rite de la nouveauté. C'est donc une bonne for-
tune pour ces études rétrospectives que l'on ait pu
en établir le siège dans un lieu qui n'ayant d'im-
portance que dans le passé , les favorisera par le
calme de ses souvenirs.
Telle a été, nous n'en doutons pas, la pensée

des nombreux adhérents à la nouvelle société ; ils
en ont pressenti le caractère et l'utilité générale.
Les efforts de sa commission administrative ten-
dront à; ce qu'elle ne s'écarte jamais du but qui
vient d'être défini. Les premiers actes de celte
commission en sont la preuve. Elle ne se recon-
naît d'autre mission que celle de donner à l'em-
ploi des fonds provenant des souscripteurs, leur
destination naturelle qui n'est autre que la col-
lection et réunion de toutes les pièces devant
composer les archives du Forez ; ils y seront ex-
ciusivement consacrés. Elle doit encore stimuler
le zèle de tous ceux que leurs études et leurs ap-
titudes spéciales attachent particulièrement à
celte œuvre, provoquer leur concours, les appe-
1er à elle pour suppléer à sa propre insuffisance
qu'elle s'empresse de reconnaître, en liant à la
société, comme membres correspondants ou com-
me faisant partie des comités de recherches, ceux
qui ne pourraient pas être souscripteurs, et dans
toutes ces positions accueillir avec faveur et dis-
tinction les travaux et renseignements transmis,
eu enrichir la société et consigner au registre de
ses délibérations l'expression de sa reconnais-
sance.

Déjà des acquisitions importantes ont été faites ;
d'autres se préparent; des indications sont re-
cueillies qui mettent sur la trace de documents
précieux, dont les originaux ou des copies authen-
tiques viendront augmenter la collection com-
mencée. Un registre particulier est ouvert où se-
ront désignés les dépôts publics ou privés qui re-

visite un vague et sinistre pressentiment.
C'était l'heure où , de temps en temps, j'allais

aux couvent des sœurs grises revoir Inès. Je lui
racontai ce triste épisode. Elle s'en émut comme
moi ; comme la mienne son émotion eut quelque
chose d'étrange et de fatal. Un message interroin-
pit notre causerie : La supérieure du Refuge en-
voyait demander une aide. Inès s'offrit, et, le
lendemain , je sus par elle le dénouement de ce
drame lugubre.
Lorsque Inès entra dans la cellule de la mou-

rante, celle-ci était obsédée par les épouvantes
d'une sanglante vision ; se tordant sur sa couche,
elle raidissait ses deux bras convulsifs , comme
pour écarter un spectre vengeur. A travers ses
cris inarticulés, Inès crut distinguer le nom
d'Ainbrosio...; ce n'était point une erreur, car,
malgré les ravages du temps , du vice et de la
douleur, Inès reconnut Léoncia ! Un saisissement
d'horreur la fit bondir eu arrière ; mais ce fut
le dernier tribut à l'humaine faiblesse ; par un
effort surnaturel , ce qui restait en elle de la
femme s'anéantit devant les devoirs de la sœur de
charité. Alors se produisit un de ces phénomènes
que peuvent seuls manifester ceux qu'anime l'es-
prit du divin Crucifié , un de ces prodiges où la
charité humaine se montre presque l'égale de la
divine miséricorde. Les assistants l'admirèrent,
mais ne purent pas en comprendre la sublime
grandeur ; ils ne savaient pas que celle qui se
dévouait au pansement de ces plaies, hideuses dont
personne n'osait plus approcher portait au fond
de l'âme une plaie plus cruelle } plus incurable
encore !- pouvaient-ils devine-e que l'auteur de
celle plaie mortelle c'était rcelle-là même dont
cet ange d'abnégation venai' t secourir l'agonie
Vaincue par le paroxysme ' j'une crise fébrile, Lé-
oncia tombait en léthar ,rje . inès disposa tout
pour la veiller ; s'agenr jgjilant au chevet, elle
pria pour la mourante : eue pria pour elle-même.
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2 L'Echo Roannais.

— Aux termes d'un décret impérial du 28 janvier

une puissante intervention.
Ainsi, on peut le dire, cette Société archéolo- attendait, se sont éehapi
ique et historique du Forez fonctionne; elle a conducteurs, et ont par
— archives dénosées provisoirement ville, en faisant des sauts

— A l'occasion de la grande souscription, que ,

l'on peut appeler nationale, qui est ouverte dans 1863, M. le général Pecqueux doit quitter le 9
imuuA, iihA* toute la France en faveur des malheureux ouvriers février le commandement de la subdivision de la
sort qui les de l'industrie cotonnière, M. le maréchal Canro- Loire pour entrer dans la 2e section du cadre de

se sont échappés des mains de leurs bert, commandant le quatrième corps d'armée à l'état-major général.
* " f":* l'nivti-A rln innr suivant: Cette nouvelle, ajoutegique

son siège, ses archives déposées prov
à la sous-préfecture de Monlbrison
aux soins d'un secrétaire archiviste. Elle peut
donc attendre que la salle qui leur est destinée
et dans laquelle la ville de Monlbrison offre une
généreuse hospitalité à des trésors qu'elle est si
fortement intéressée à conserver, soit prête à les
recevoir.
La commission a pu examiner les plans de celte

restauration et donner son approbation au goût
et à l'intelligence qui a présidé à la rédaction de
ce projet; mais il ne lui appartenait pas de s'im-
miscer dans son exécution, puisqu'elle n'a à sa
disposition que des fonds qui ne sauraient y être
affectés. C'est à la ville de Monlbrison, proprié-
taire du monument, de lui rendre son antique
splendeur. L'intérêt qu'inspire une telle entre-
prise lui assure, sans doute, les ressources né-
cessaires à son accomplissement.
La commission pourra donc se présenter avec

des résultats acquis, à la prochaine assemblée
générale de la Société : si elle les fait connaître
dès à présent, c'est qu'elle veut justifier un nouvel
appel à de nouvelles adhésions et surtout à une
coopération effective à l'accroissement des archi-
ves foréziennes. Que de titres, que de pièces di-
gnes d'y figurer restent ignorés du public, souvent
même de ceux qui les possèdent. Inutiles à la
science, qu'ils viennent occuper la place qui leur
est assignée !
Je le sais, la possession d'une chose rare et

précieuse est la source d'une jouissance intime et
personnelle à laquelle on renonce difficilement;
mais cette disposition , fort indifférente lorsque
elle a pour objet ces valeurs de convention qui
font qu'un amateur veut rester possesseur unique
-^Tme-plairte-myi^aifi-et pi'éfèrC-s'i destruction à

couru une partie de la | Lyon, a ^it publiersuivant :
^ ^qui épouvantaient tous Au sujet des souscriptions qui

faveur des ouvriers sans travail deet confiées | l'es passants. Ce n'est qu'avec la plus grande peine | ol~0n„ïèrc, M. le maréchal de France,qu'on est parvenu à les ramener.
Cet accident qui aurait pu , arrivant un jour de

marché, avoir des conséquences funestes, nous
fait désirer qu'un abattoir communal soit établi
hors de la ville, comme il yen a dans des cités
bien moins importantes que la nôtre. Ce ne serait
pas une dépense pour le budget municipal; on
trouverait des personnes qui, moyennant une con-
cession de quelques années, se chargeraient de
la construction.

— Le sieur D.... passait vendredi matin sur

„„„ _____ , _ le Mémoriale de la Loire,
causera à Saint-Etienne d'unanimes regrets. Non-
seulement M. le général Pecqueux y possédait l'es-
lime universelle pour ses qualités militaires, pour
le zèle avec lequel il a constamment maintenu la

doute "pas" de Fempressemenl qu'apporteront les plus stricte discipline parmi les troupes placées
militaires sous ses ordres à soulager, pour leur sousdes ordres, pour son dévouement au gouver-
part, des infortunes imméritées, mais il rappelle nementde l Empereur ; mais il avait, en outre, par
les principes des instructions ministérielles, no- la Ioyaute.de son caractère, par sa bienveillance et

ne

les principi
tamment la circulaire du 26 mai 1845.

a Chacun doit rester libre. Les souscriptions,
les dons doivent être volontaires, conserver un
caractère individuel et n'avoir rien d'un caractère
collectif; ainsi, les sommes qui en résultent ne
doivent pas être versées par les trésoriers des

• • a - •
- « j— «#.»;quai

Le sieur I).... passait vendredi matin sur le doivent pas être versées par les trésoriers des
des Charpentiers, conduisant une voiture corps, mais doivent être remises par les donatai-
uo Ho nmiio Sa voiture accrocha le candé- res ou souscripteurs eux-mêmes dans les différen-

•t ,

chargée de paille. Sa voiture accrocha
labre du réverbère n° 141, et le renversa. Ce can-
délabre en tombant alla frapper à la tête le sieur
Jacques Champromis et lui fit une blessure et
plusieurs contusions qui n'offrent heureusement
aucune gravité.

res ou sousenple
tes caisses qui recueillent les offrandes. »

— Le 31 janvier dernier, sur le champ de foire
' 4 ATAl..

la facilité de ses relations , acquis les plus vives
sympathies.
— Un regrettable accident est arrivé ces jours-

ci sous le tunnel de la lticamarie.
Le sieur Carlin (Victor , Agé de 32 ans, employé

à l'équipe de la gare du Château-Creux, faisait de
temps à autre le service de garde-frein sur l'em-
branchement du chemin de fer de Saint-Etienne à
Firminy.
Dans la soirée du 29 janvier, il avait quitté Fir-

SOUSCRIPTION
En faveur des ouvriers sans travail de la ville

de Roanne.
Madame la comtesse de Neuilly et les
princes de la maison d'Orléans, 2,000 fr.

M. Huiler, directeur des Houillères de
Saint-Etienne, en 2 versements, 314 fr.

Produit d'une souscription ouverte à
l'hôtel du Nord à Saint-Etienne, 150 fr.

— Le 31 janvier uernier, au» ic uuaiup iV.>v .

de Saint-Germnin-Lespinasse , le nommé Nély miny avec un train de- marchandises. Sous le tun-
Joseph, âgé de 48 ans, marchand ambulant, domi- I nel de la Ricamarie , soit qu'il ait voulu changer
cilié à Roanne, avait exposé en vente sur son
banc 5 mètres 50 centimètres de popeline, estimés
10 fr. Cette étoffe lui a été volée sans qu'il s'en
aperçut et il n'a pu porter ses soupçons sur
personne.
Toutes les recherches ont été infructueuses

jusqu'à ce jour.
— Douze jeunes prêtres du diocèse de Lyon ont

suivi MgrDubuis au Texas. Sur ces douze mis-
sionnaires, il y en a trois de notre département.
Ce sont MM. Forest, de Saint-Martin-la-Sauveté;

de voiture, soit qu'il ait perdu l'équilibre en ma-
nœuvrant son frein, il est tombé sur les rails et
les roues de cinq ou six wagons lui ont passé
sur le corps.

Ses camarades s'élant aperçus de sa chute, le
train s'est arrêté; mais on n'a relevé qu'un ca-
davre.
Le sieur Carlin était marié ; il laisse une veuve

et un enfant en bas âge. ( Mémorial de la Loire).
— Les jeunes gens qui désireraient obtenir de S.

Exc. M. le ministre de l'instruction publique l'au-
torisation de se présenter, pour la première fois,

_

1 C T? > * IUI loaiiuil UU OO j;i OOOUIVI y pvsui lu UIIIIV» v «VIO)
M. le Préfet de la Loire amis à la disposition Bellaclas, de Saint-Héand ; Gayet, de Sl-Etienne. ^ la prochaine session d'avril, aux épreuves du
*» 1. C!.. DoAPnf ri o RrtOnilP lfl çnmmp (if*
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sau inttrphtiivv, uu'n n» -

multiplication, prend un autre caractère lorsqïTTT
s'agit de ces choses qui peuvent être utiles et con-
tribueraux progrès de la science. Il semble que
la meilleure preuve que l'on sent leur prix réel
serait d'assurer leur conservation pour le temps
où l'on cessera de les posséder, en les mettant
sous la sauvegarde des hommes qui les estiment
ce qu'elles valent. C'est augmenter leur impor-
tance que de les faire servir à remplir une lacune
laissée dans une collection qui, sans elle, serait
impossible. C'est se survivre à soi-même en atta-
chant son nom à une libéralité dont le souvenir
ne peut se perdre.

J. Dcchevalard,
Membre de la Société archéologique et
historique du Forez.

de M. le Sous-Préfet de Roanne la somme de
6,670 fr. 70 c. qui se décompose ainsi :
Souscriptions du Crédit mobilier, 5,000 fr.

— Id. du département de l'Ain, 136 fr. 15
Id. de MM. Pelill et Gandet, 1,534 fr. 53

Total égal. 6,670 fr. 70
Sur celte somme, 3,000 fr. ont été versés au bu-

reau de bienfaisance de Roanne, et le surplus va
être distribué entre les communes de l'arrondis-
sentent qui sont en souffrance par la crise de
l'industrie cotonnière.

Les concours régionaux agricoles se tien
dront en 1863:
A Chambéry, pour l'Ain, Allier, Jura, Loire,

Rhône, Saône-et-Loire. Savoie et Haute-Savoie.
A Valence, pour les Basses-Alpes, Hautes-Alpes,

Ardèche, Drôme, Isère, Haute-Loire et Lozère.
— La 2e chambre de la cour impériale de Lyon

baccalauréat ès-lellres ou baccalauréat ès-scien-
ces, soit complet, soit restreint, soit scindé (lrc ou2me partie), devant les facultés de Lyon, sont pré-
venus qu'ils devront adresser, à cet effet, unedemande au recteur de l'Académie.
Chaque demande , dans laquelle le candidat

devra exposer des motifs très-sérieux , et qui serafaite du consentement de ses parents, devra

La somme de 40,000 fr. transmise par le conseil
d'administration du Crédit mobilier à S. Exc. le
ministre de l'intérieur, pour les ouvriers de I'in

' ' ' J i- :

— La 2e chambre de la cour impenaie ue l,you | . .

a rendu, le 31 décembre dernier, un arrêt duquel ParveiJip Ie 15 m?PS au P*us tard, à l'inspecteur
il résulte que la cession de la gérance d'un bureau ' " ca em!e.> en residenceau chef-lieu du départe-
de tabac n'est prohibée par aucune loi, maisqu'el-
le ne peut s'opérer qu'avec le consentement du ti-
tulaire et de l'administration

— La commission d'examen des aspirants et

ment, qui la transmettra avec ses renseignements
et son avis, au recteur. La circonstance d'âge etl'assurance que le candidat a fait des études com-
plètes seront prises en grande considération.
Le 18 mars, toutes les demandes étant instrui-

tes, le recteur y donnera, auprès de M. le ministre,dustrie cotonnière, a été répartie de la manière aSpirantes au brevet de capacité pour l'ensei- ]a suite qu'il jugera convenable.. • r or» nnomiopo cfiçcirm r __ j: j..

Lundi dernier, vers midi, pendant que la femme
Débordel était occupée des soins de son ménage,
sa jeune fille, âgé de 5 ans, échappa à sa surveil-
lance. Lorsque Te mari rentra, au moment de se
mettre à table, on appela l'enfant qui ne répondit
pas. On s'informa chez tous les voisins si on ne
l'avait pas vue; mais personne ne put en donner
des nouvelles. Enfin, vers les 5 heures du soir et
à bout de recherches, le père eut l'idée d'aller voir
si sa fille ne se serait pas laissée tomber dans un
réservoir qui se trouve près de leur maison d'ha-
bitation. A l'aide d'un râteau, il sonda le réser-
voir et en ramena le corps de son enfant.
Les parents sont au désespoir ; il ne leur reste

qu'une autre fille qui est presque idiote.
— Le même jour , la fille L...., domestique chez

le sieur D..., aubergiste de notre ville, a été mise
en état d'arrestation, sous l'inculpation d'infan-
ticide.
— Dans la nuit du 31 janvier au premier février,

des voleurs se sont introduits dans le café du sieur
Gonon , au Coteau. Heureusement pour lui qu'il
avait l'habitude d'emporter chaque soir la re-
cette de la journée. Les voleurs n'ont trouvé
qu'une quinzaine de francs en menue monnaie
qu'ils ont pris dans le comptoir, après l'avoir for-
cé, et ont consommé surplace quelques cornes-
tibles qu'ils ont arrosés de quelques bouteilles de
vins fins qu'ils ont trouvées.
— Un arrêté municipal prescrit aux bouchers

qui amènent des boeufs destinés à l'abattoir de
les entraver de manière qu'ils ne puissent pas
s'échapper. Celte négligence a failli, jeudi dernier,
occasionner quelque grave accident.

Dieu l'exauça : ne devait-il pas un miracle à tant
d'héroïques sacrifices ? Léoncia rouvrit les yeux,
reconnut Inès ; loin d'être terrifiée par sa vue,
elle lui tendit les mains ; son regard était serein,
presque riant ; tout révélait en elle une âme
rachetée devant Dieu et qui devait l'être devant
les hommes.
Dieu voulut manifester jusqu'où dans une âme

chrétienne peut être portée la puissance d'im-
molation.
Cette main qui avait répandu le sang d'Am-

brosio, Inès eut le sublime courage de la prendre
dans les siennes ; celte main, Celui qui mourut
en priant pour ses bourreaux lui donna la force
de la presser ; soutenue par sa grâce , elle l'éleva
au ciel comme une offrande expiatoire 1 dans le
transport d'un saint délire elle y imprima le sceau
du pardon I

Une joie surnaturelle illumina le regard de
l'agonisante : « Je savais bien , s'éeria-t-elle , que
» tu m'avais pardonnée ! l'âme d'Ambrosio venait
» de me le dire ! »

Les rites sacrés furent accomplis ; de ces Ion
gues et terribles agitations, il ne resta plus que
deux prières : la mienne sur la tombe d'Arnbro-
sio, celle d'Inès au chevet des mourants où le
dernier mot de ses pieuses invocations fut tou
jours le nom de Léoncia.
Ainsi la suprême grandeur est pour l'amour,

quels que soient les triomphes décevants que l'on
obtient par la haine ; ainsi gronde et passe le
torrent des passions ; heureux, dans ses ravages,
si nous savons le faire aboutir à cet océan de
miséricorde où|, lorsqu'on s'y réfugie sous l'éten-
dard de la croix, le port est toujours ouvert aux
débris des chutes profondes, aux vases que rou-
lent les courants orageux , aux épaves des grands
naufrages !

Nîmes, 8 juillet 1862,
Jules Canonge.

[France littéraire)

suivante:
Seine-Inférieure. . . . 20,000 fr.
Rhône 10,000
Loire 5,000
Haute-Vienne 5,000

En outre, MM. Emile et Isaac Pereire ont mis
à la disposition du ministre de l'intérieur une
somme de 20,000 fr., qui a été attribuée , savoir,
à:

L'Orne 5,000 fr.
La Somme 5,000
L'Aube 5,000
La Mayenne. . ■ . . . 5,000

Nous lisons dans le Mémorial de la Loire.
Le comité central de bienfaisance qui s'était

mis à la tête de la souscription ouverte à Rouen,
au profit des ouvriers sans travail de la Seine-In-
férieure, vient de se transformer.
La souscription se généralise ; au lieu d'être

exclusivement destinée aux ouvriers de Norman-
die, elle s'étendra désormais à tous les départe-
ments qui souffrent de la crise cotonnière.
Cette transformation , à laquelle nous ne

pouvons qu'applaudir, nous est annoncée par M.
Pouyer-Querlier dans une lettre ainsi conçue.

Rouen, le 31 janvier 186.3,
« Monsieur,

a Le comité central de bienfaisance en faveur
des ouvriers sans travail de la Seine-Inférieure
vient de se transformer en comité national de
bienfaisance en faveur des ouvriers sans travail
de l'industrie cotonnière.

« Veuillez nous adresser, Monsieur, les som-
mes encaissées par vous jusqu'au 31 janvier pré-
sent mois au soir, et ouvrier sous le nouveau
titre, à partir du 1er février, la souscription géné-raie , dout les fonds serout répartis dans les
départements atteints par le chômage.

c< Agréez, Monsieur, nos bien sincères et vifs
remerciements pour l'énergique concours que
vous avez donné à notre œuvre , et promettez-
nous de compter sur vous encore pour nous aider
développer et féconder la pensée du comité na-

tional.

« Le Président du comité national,
« A. Pouyer-Quertier. »

Veuillez en même temps nous transmettre le
chiffre représentant le total des souscriptions que
vous avez recueillies spécialement pour les ou-
vriers sans travail de la Seine-Inférieure, jus-
qu'au 31 janvier inclusivement. »

M. Huiler, direcleurdes mines de Monlrambert,
a adressé la lettre suivante à M. d'Espagny , rece-
veur général.

Saint-Etienne, le 2 février 1862.

Monsieur,
Indépendamment des vingt-quatre tonnes de

charbon que j'ai envoyées à Roanne pour les
ouvriers en souffrance par suite de la disette du
coton, j'ai obtenu de mon conseil un secours de
300 francs que je vous adresse avec la présente,
avec prière de vouloir bien la faire parvenir à sa
destination ; celle somme est exclusivement
réservée aux ouvriers de l'arrondissement de
Roanne atteints par la crise cotonnière, attendu
que mon conseil se réserve d'agir de son côté
en faveur des ouvriers du Rhône et de la Seine-
Inférieure.
Recevez, Monsieur, l'assurance de mes senti-

ments distingués.
IIUTTER.

— Les élèves de l'école Saint-Thoraas-d'Aquin,
à Oullins, viennent de faire remettre, pour les ou-
vriers cotonniers du Rhône, de la Loire et de la
Seine-Inférieure, la valeur des livres de prix qu'ils
pourront mériter pendant l'année, soit 1,500 fr.

gnement primaire, tiendra sa première session
de 1863 , à Saint-Etienne, dans une des salles du
Palais des Arts, le lundi 23 mars 1863, à sept
heurs et demie du matin pour les institutrices, et
le mercredi 25 du même mois, à la même heure,
pour les instituteurs.
Tout aspirant au brevet de capacité est tenu de

se faire inscrire au secrétariat de l'inspection
académique, rue Saint-Jean, 3, un mois avant
l'ouverture de la session, c'est-à-dire avant le 25
février 1863, et de déposer à l'époque de son
inscription :
_J?JJ»~extrait de son acte de naissance, consta-
tant qu'il est âgé de dix-huit ans au moins ;

2» La déclaration que l'aspirant ne s'est présen-
té devant aucune commission d'examen pendant
les quatre mois qui précèdent la session ;
3° L'indication , s'il y a lieu , de celle des ma-

tières comprises dens la deuxième partie de l'ar-
ticle 23 de la loi du 15 mars 1850, sur lesquelles
il demande à être interrogé.
La signature de l'aspirant doit être légalisée par

le maire de la commune où il réside.
— Nous avons pensé, au moment où les rôles

des contributions pour l'année 1863 sont dislri-
bués aux contribuables, qu'il était utile de re-
mettre sous les yeux de nos lecteurs les disposi-
lions de l'article 3 de la loi budgétaire du 2
juillet dernier, relatives aux exemptions de pa-
tentes.
La loi du 25 avril 1844 (article 13, 6e alinéa) dé-clarait non assujétis à la patente les ouvriers tra-

vaillant chez eux ou chez des particuliers, sans com-
pagnons, apprentis, enseigne ni boutique.

Ce principe libéral et favorable à la populationnécessiteuse fut encore étendu par la loi du 4 juin1858 et appliqué aux ouvriers, travaillant dans les
mêmes conditions, pour leur propre compte et avecdes matures à eux appartenant comme à ceux quitravaillent à la journée ou à façon.
La loi nouvelle est encore plus libérale ; elledéclare que les exemptions de patente prononcées

en faveur des ouvriers seront désormais appliquées
aux ouvriers ayant une enseigne ou une boutique
comme à ceux qui n'en ont point, si d'ailleurs ces
ouvriers réunissent les autres conditions d'exemp-lion exigées par les lois précitées.
Cette disposition, qui a été écrite dans le but

de procurer aux situations peu aisées un plusgrand soulagement, est malheureusement trop
peu connue et il n'existe qu'un trop grand nombre
d'ouvriersqui, ignorantleursdroitsà l'exemption,
se contentent de contester le montant de leur cote,tandis qu'ils pourraient obtenir une déchargecomplète.
Nous rappelons également que les contribuables

ont, à partir de la publication des rôles, un délaide trois mois pour se pourvoir devant le conseil
de préfecture en décharge ou en réduction.

Les candidats comprendront l'indispensablenécessité de ne pas dépasser le 15 mars pourl'envoi de leurs demandes, afin que l'autorité
supérieure ait le temps de statuer et que lesintéressés puissent se faire inscrire au secrétariat
des facultés , rue Gentil , 27, dans les délais
réglementaires.
Les candidats qui auraient besoin de dispensed'âge ou de toute autre dispense, devront éga-lement adresser leur demande avant le 15 mars,au recteur, par l'intermédiaire de l'inspecteurd'Académie.

— Les jeunes gens appelés par le sort à former
le contingent de l'armée et maintenus dans leurs
foyers comme soutiens de famille oublient quelque-fois que celte faveur leur impose vis-à-vis de leurs
parents des obligations rigoureuses.

Un jeune soldat de la Sarthe, classe de 1858,qui se trouvait dans ce cas, vient d'être dirigé surle régiment auquel il avait été affecté, pour yaccomplir le temps de service de sa classe, parsuite de l'abandon dans lequel il avait laissé ses
parents infirmes.

Pour les articles non signés : Sauzon,

— Une circulaire ministérielle, qui crée par an-
née deux conférences cantonales, présidées par le
sous-préfet, conférences réunissant les maires de
la circonscription, témoigne de tout le désir qu'é-
prouve l'Administration de découvrir et de salis-
faire les besoins les plus intimes des populations.Dans cette circulaire, remarquable à plus d'un
titre, M. le ministre rappelle l'intention de Napo-léon Ier (an vm), qui est aussi celle de NapoléonIII, de faire traiter sur place la plupart des ques-lions d'intérêt local, en rapprochant l'Administra-
lion des administrés.
Dans ce document, Son Excellence formule ainsi

sa pensée :
« Le rôle principal des sous-préfets est de re-

cueillir les vœux des populations, de s'assurer
eux-mêmes de leurs besoins, et de stimuler sou-
vent par leur présence et leurs conseils le zèle des
municipalités. »
Celle circulaire est le'complément des confé-

rences établies par M. le ministre entre les pré-fets d'une circonscription déterminée.

La Compagnie française des cotons algériens.
La situation de l'industrie cotonnière s'aggrave de jour enjour ; les approvisionnements de coton diminuent, et l'épui-sement des stocks, non inoins que le haut prix de la matière,menace d'une inaction prochaine bien des manufactures

que la crise a jusqu'ici respectées. Les Anglais, atteints bienplus profondément que nous, parce que le coton est la pierreangulaire de leur édifice industriel, se sont empressés dedévelopper, dans leurs possessions d'outre mer, et d'encou-
rager, par tous les moyens possibles la culture du précieuxtextile. Plus favorisée que la Grande-Bretagne, la Francepossède, à ses portes, une colonie dout le sol se prêle adini-rablement à toutes cultures, et qui est douée spécialementd'une aptitude remarquable pour la production du coton.Des expériences réitérées l'ont péremptoirement démon-tre : les colons algériens exposés à Londres y ont été l'objetde nombreuses distinctions. Encouragée par l'administrationsupérieure, appuyée sur l'adhésion presque unanime deschambres de commerce , une puissante compagnie s'est for-mée, sous le patronage de hautes notabilités industrielles,pour mettre en œuvre ces éléments de prospérité, et pourimplanter, sur le sol algérien, une production qui sera, pournotre colonie et pour la métropole, une source de richessesincalculable. Cette entreprise a cette rare fortune de surgirau moment le plus opportun, alors que la disette du cotonatteint les proportions d'une calamité publique. En mêmetemps qu'ehe répond à un besoin impérieux, elle vient aussicompléter l'œuvre de la colonisation algérienne, et l'on nedoit pas s'étonner que le gouvernement accorde son appuià une société qui se propose un but aussi éminemmentnational.

Les fondateurs de la compagnie ont fait choix de 10,000hectares de terres parmi les plus fertiles cl les plus propresà la culture du coton. Ces terres sont sillonnées de coursd'eau et reliées, par des voies de communication faciles, auxgrands centres de population. La compagnie exploiteradirectement et comme ferme-modèle, une faible partie de cedomaine ; le reste sera confié à des métayers indigènes oueuropéens familiarisés avec les cultures algériennes. D'aprèsle système d'assolement pratiqué en Algérie, un quartenviron des terres de la société pourra être chaque annéecultivé en coton. Ces cultures pourront commencer très-prochainement, le colon étant une plante annuelle qui sesème en mars et avril et se récolte en septembre etoctobre.
Les calculs établis d'après les précédentes exploitationscotonnières, et sur la moyenne du prix du coton en tempsnormal, sans tenir compte de son énorme plus-value actuelle,permettent d'évaluer à plus de 1h le revenu du capitalde 12,500,000 francs en émission présentement. Si l'onconsidère les hauts prix auxquels le coton est condamnépour longtemps encore, on peut admettre que les revenusde la société dépasseront sensiblement cette proportion. Lamise eu produit de ces terres leur donnera une valeur quine saurait être estimée à moins de 12,500,000 fr., montantde l'émission actuelle, ce qui représentera pour la compa-gniè un bénéfice de plus de six millions.
Quand nous aurons ajouté que le capital de la compa-gnie sera toujours représenté par des valeurs immobilièresindiscutables, nous aurons achevé de démontrer aux capi-talistes qu'en lui prêtant leur concours, non seulement ils
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s'associent à une œuvre nationale, inais encore ils opèren
un placement du plus grand avenir, et qui présente le plus
haut degré de sécurité. J. Paradis.

Mexique.

On lit dans la partie non officielle du Moniteur :
Le courrier arrivé hier par Soulliàmpion a ap-

porté des nouvelles de notre armée du Mexique
jusqu'à la date du 22 décembre 1802.
M. le général Éorey était toujours à Orizaba

avec le gros du corps expéditionnaire accumulant
les approvisionnements et les munitions et se
disposant à marcher contre Puebla aussitôt qu'il
aurait réuni toutes les ressources nécessaires.
M. le général Bazàine auquel était venu se join-

dre le corps du général Marqués, arrivé d'Orizaba
sans avoir été inquiété dans sa marche, exécutait,
le 18 décembre, un mouvementen avant de Jalapa,
et, après quelques engagements peu importants,
dans lesquels l'ennemi apprenait à ses dépens la
valeur de la cavalerie française, il venait occuper
Perole ; après avoir rallié là tous les détachements
en arrière de lui, il devait continuer ensuite son
mouvement, se porter à hauteur du général Douay
et se'relier à lui par sa gauche.
M. le général Douay campé sur le plateau d'A-

nabuac, se tenait sur la défensive, se bornant à
protéger les récoltes et les villages qui l'enlou-
rent.
Le 18 décembre, une colonne sous les ordres du

colonel Jolivet, du 95e, partait d'Orizaba pourre-
joindre le général Douay à Palmar en passant par
Tébuacan ; attaqué le 21 à l'hacienda de Chapulco
par un fort détachement de guérillaset de lanciers
de la brigade de Zacatecas, le colonel Jolivet les
fit charger par un escadron du 2e chasseurs d'Afri-
que et chargea lui-même à sa tête, en même temps
qu'il faisait appuyer le mouvement des cavaleries
par le reste de sa colonne. Poursuivi l'épée dans
les reins jusqu'aux portes de Téhuacan, et après
avoir plusieurs fois cherché à se rallier, l'ennemi
se mit en fuite et ne reparut plus. Dans cette affaire,
qui fait le plus grand honneur au 2e chasseurs
d'Afrique, le colonel cite comme s'étant plus par-
ticulièrement fait remarquer: M. le capitaine
Jourde, M. le sous-lieutenant Bedou, le maréchal
des logis Magdeleine, le trompette Collet, blessé,
le brigadier Lherbier, qui ont toujours tenu la
tête de la charge, enfin le chasseur Fauchier qui a
tué un cavalier qui tenait en joue son capitaine.
Le lendemain, la colonne prit possession de

Téhuacan, que l'ennemi évacua après un échange
de quelques coups de fusils, et deux jours après
elle repartait pour Palmar.
La santé des troupes est satisfaisante; sur le pla-

teau, principalement, le climat paraît très salubre,
et on y achemine successivement tous les hommes
malingres ou convalescents.
L'esprit des populations s'améliore aussi peu à

peu, la confiance en nous semble s'établir, parti-
culièrement sur les plateaux. Dans plusieurs loca-
lités, les habitants sont rentrés chez eux etprépa-
rent dans leurs villages des moyens de résistance
contre les violences des guérillas.
Les villes de Palmar et de S. Andrer ont demandé

des armes et organisé des gardes rurales.
La question des approvisionnements se simplifie

de plus en plus : à Orizaba et à Cordova, il existe
îles vivres pour un mois, sur les plateaux. Les
troupes vivent sur le pays ; la destruction des
récoltes est loin d'avoir été poussée aussi loin
qu'on le craignait d'abord, elle mouvement des
troupes en avant de Palmar faisait espérer de
nouvelles ressources.
Les travaux du chemin de fer marchent. Un

traité a été passé avec la compagnie mexicaine,
d'après lequel la portion entre la Tejeria et la
Soledad doit être livrée le 15 mai, et celle jusqu'à
Chiquihuite, le 15 août 1863.

FAITS DIVERS.

— La clause d'un testament par laquelle une
femme, après avoir institué pour légataire uni-
versel de tous ses biens son mari, réduit à l'indi-
gence par suite de son insolvabilité, veut que les
biens légués à litre d'aliments ne puissent être
saisis ni aliénés par une créance ou dette quel-
conque du légataire, antérieure à l'ouverture de sa
succession, sauf celles qu'elle pourrait avoir con-
tractées avec lui. Cette clause a-t-elle pu être dé-
clarée illicite et non écrite, et par suite le tribu-
nal, et sur l'appel la Cour impériale, ont-ils pu, à
bon droit, ordonnerla continuation des poursuites
de saisie immobilière sur les biens provenant du
legs dont il s'agit ?
Cette question a été résolue affirmativement,

par arrêt de la Cour impériale de Montpellier, du
16 janvier 1862.
Mais le pourvoi en cassation du sieur deNaucaze,

partie civile, pour violation et fausse application

des art. 900, 1167, 1319 du Code Napoléon, a été
admis par la chambre des requêtes, au rapport de
M. le conseiller Calmètes, et sur les conclusions
conformes de M. Blanche, avocat-général. — (Au-
dience du 28 janvier.)

— Nous recevons trop lard un article bioblio-
graphique] pour être inséré dans ce numéro.

Les Recherches Historiques sur Roanne et le Roan-
nais, par M. Guillien , paraîtront celte semaine
chez M. Durand, libraire.

Je me vois forcé de reprendre le métier de pro-
phète, pour mettre fin aux sollicitations qui m'as-
siègent. J'ai l'honneur de vous adresser, avec
prière de vouloir bien l'insérer, la Connaissance
sommaire de l'année 1863. Si cette année ne répond
pas aux désirs de nos concitoyens , ils seront li-
bres de s'en prendre au hasard. Quant à moi, je
n'hésite pas à vous dénoncer le soleil et la lune,
particulièrement la lune, comme seuls coupables
des mauvais tours que le ciel joue trop souvent à
la terre.

Veuillez [agréer, monsieur le rédacteur, l'ex-
pression de mes sentiments les plus distingués,

Mathieu (de la Drôme).
J'ai découvert et révélé les lois astronomiques

qui régissent les phénomènes atmosphériques,
De l'étude de ces lois, j'ai déduit les principaux
phénomènes qui doivent se produire en 1863 à la
surface de notre planète, d'un pôle à l'autre.
L'observation prouve que chaque ordre de phé-

nomènes, résultant de la combinaison de certai-
nés lois astronomiques, a son cours particulier,
de même que chaque fleuve,[représentant la somme
d'un certain nombre d'affluents, a son cours parti-
culier. Comment arriver à connaître le cours de
chaque ordre de phénomènes ? Comment est-on
arrivé à se rendre un compte exact du cours de
chaque fleuve? En dressant des caries géographi-
ques.
J'ai proposé de soumettre à un examen compa-

ratifies registres météoriques tenus par les divers
observatoires d'Europe, par diverses sociétés sa-
vantes et par un certain nombre de météorologis-
tes isolés, qui s'empresseront de communiquer
leurs journaux d'observations à la première de-
mande qui leur en sera faite. Le rapprochement
de ces registres fera voir la marche des pluies,
des orages, des tempêtes fera voir la marche des
pluies, des orages, des tempêtes; il révélera le
point de départ, le point d'arrivée et le trajet in-
termédiaire de chaque ordre de phénomènes. Ce
rapprochement permettra de dresser des cartes
atmosphériques aussi exactes que les cartes géo-
graphiques. Alors la prévision du temps sera une
science d'une précision géométrique.
En attendant que cette œuvre s'accomplisse,

je me décide à livrer au public la Connaissance
sommaire de l'année 1863 limitée à la France. Cette
publication exige quelques explications. Géogra-
phiquement, la France n'occupe qu'une place
infime sur la mappemonde; je ne possède aucun
registre d'observations recueillies en France. Ce-
pendant, sans autre base que de simples déduc-
tions théoriques, je n'hésite pas à prédire les
principaux phénomènes atmosphériques qui at-
teindront notre petit coin de terre.
Pour quelques-uns, je puis même aller jusqu'à

dire s'ils éclateront au nord ou au midi. Il s'agit,
on voudra bien se le rappeler, de prédictions géné-
raies et non de prédictions locales. Il ne peut y
avoir de prédictions locales sans observations
locales antérieures; il en ainsi même pour les ma-
rées. Il s'agit des perturbations atmosphériques
intenses qui affecteront une certaine étendue de
notre territoire et non un point déterminé. Ce
qui n'arrivera pas dans une contrée, arrivera dans
une autre contrée peu éloignée.
Si je parviens à réunir les documents nécessai-

res, j'indiquerai en temps utile les régions que
doit atteindre chaque phénomène et je préciserai
l'époque, à un ou deux jours près. Je saurai gré
à MM. les astronomes et à MM. les météréologis-
tes français et étrangers qui possèdent des obser-
valions embrassant une période de vingt ans au
moins, de vouloir bien m'en informer. Une occa-
sion leur est offerte d'attacher leur nom à une

science naissante, et, ce qui vaut mieux encore,
de contribuer au plus grand service qui puisse
être rendu à l'humanité. Déjà [quelques hommes
éminents ont pris une initiative dont je me réserve
de leur donner acte dans une publication ulté-
rieure.

Je réclame de nouveau le concours de la presse.
C'est à elle qu'incombe la mission de contrôler
mes pronostics, de signaler les phénomènes qui
arriveront à sa connaissance, de réunir les élé-
menis de l'enquête scientifique sur laquelle le
bonjsens public, juge souverain en toutes choses,

est appelé à dire le dernier mot. Je ne connai-
pas de sujet plus digne de la sollicitude des jours
naux ; les questions politiques n'ont qu'un intérêt
passager, tandis que la science est éternelle; la
vérité qui se révèle aujourd'hui intéresse toutes
les générations à venir.
Les journaux qui reproduiront les lignes qui

vont suivre sont instamment priés de reproduire
en même temps les lignes qui précèdent.

Connaissance sommaire de l'année 1863. —HIVER.
— Nos côtes sont encore menacées de quelques
sinistres, notamment vers le 28 ou le 29 janvier,
dans les premiers et vers les derniers jours de
février.
PRINTEMPS. — Des derniers jours de mars

aux premiers jours de juin le temps sera très-ora-
geux et très-pluvieux. Dans certaines régions du
Centre et du Nord de la France les jours de pluie
seront les plus nombreux.
Il n'est pas rare de voir un mois d'avril ou un

mois de mai pluvieux, mais il est rare que ces
deux mois se trouvent l'un et l'autre dans le même
cas. Cette année, nous serons témoins de celte
fâcheuse exception, qui ne peut manquer d'ame-
ner quelques débordements de rivières.
Les phénomènes les plus graves , orages et

pluies, arriveront aux époques ci-après :
1» Vers les derniers jours de mars ou les pre-

miers d'avril, suivant les régions : ouragans sur
terre et sur mer, particulièrement vers le 30 ou le
31 mars ; phénomènes pluvieux se rapprochant de
ceux qui arrivèrent vers le milieu de juin 1815 et
nous firent perdre la bataille de Waterloo.
2° Vers les derniers jours d'avril ou les premiers

de mai : fortes bourrasques; des gelées tardives
sont à craindre.
3° Vers le 15 mai, dans certaines régions, dans

d'autres vers les derniers jours de mai et les pre-
miers jours de juin, orages.

Les documents nécessaires me manquent pour
préjuger les vingt derniers jours de juin; cepen-
dant je pense que, sans donner de grandes quan-
tilés d'eau, la plupart de ces vingt jours seront
nuageux ou pluvieux au nord de la France.
Tous les doutes seraient levés en moins de qua-

rante-huit heures, si j'avais à ma disposition une
copie des registres de l'Observatoire de Paris.
ÉTÉ. — Temps variable au centre ét au nord.

La théorie indique des orages et de la grêle du 5
au 13 juillet, particulièrement vers le 9 ou le 10.
Quelques orages sont encore indiqués du 20 au

31, particulièrement vers le 25 ou le 26.
Pluies et orages vers le 16 ou le 17 août.
Les documents nécessaires me manquent pour

préjuger les 20 ou 25 premiers jours de septembre.
AUTOMNE. — Encore une saison très-orageuse

et très-pluvieuse. Les intempéries seront la règle
et le beau temps l'exception.
Les phénomènes les plus graves arriveront :
1° Vers les derniers jours de septembre ou les

premiers jours d'octobre ( orages) ;
9° Vers le 12 ou le 14 novembre ;
3° Vers la fin de novembre et dans les dix ou

douze premiers jours de décembre (violents ou-
ragans ; mer extrêmement dangereuse);
4° A la fin de décembre (fortes bourrasques

dans les premiers jours de janvier 1864 ).
Au total, beaucoup de perturbations atmosphé-

riques et beaucoup d'eau.
Ces indications, que je me réserve de dévelop-

per dans le courant de l'année, rendront, je l'es-
père, d'utiles services à l'agriculture et à la|marine.
Chaque jour l'orage prévu équivaut à des sinistres
évités , à des travaux économisés, à des navires
préservés du naufrage, au pain de milliers d'hom-
mes soustrait aux intempéries.
Basée sur la prescience du temps , l'agriculture

verra un jour doubler ses produits. Ce jour-là, le
problème de l'extinction de la misère sera résolu.
Il y aura du pain pour tous. Ce qui fut mon rêve
politique deviendra une vérité scientifique. C'est
le but vers lequel je tends.

Mathieu (de la Drôme),
25, rue des Petits-Hôtels, à Paris.

P. S. —JJe me vois, à mon grand regret, forcé
délaisser sans réponse les demandes de renseigne-
ments particuliers et toutes les lettres qui n'ont
pas pour objet des communications scientifiques.

Pour tous les articles Don signés Sauîon.

— Aujourd'hui que les obligations des chemins de fer fran-
çais ont dépassé, pour la plupart, le cours de 300 francs,
les capitalistes reportent leurs faveurs sur les litres
similaires des compagnies étrangères, qui produisent le
même revenu et sont à un prix beaucoup plus avantageux.
C'est ainsi que les obligations de Montblanch à Reus vien-
nent de s'élever rapidement de 220 à 250 fr., sous l'impul-
sion de nombreux et intelfgents achats. Ce chemin de fer
entre dans une phase nouvelle qui justifie cette amélioration
de prix. La ligne de Montblanch à Reus, se trouvant aujour-
d'hui réunie à celle de Tarragone à Reus et à celle nouvelle-
ment concédée de Montblanch à Lérida, ces trois lignes ne
forment désormais qu'un seul réseau, sous la dénomination

des chemins'de fer de Lérida-Reus-Tarragone ; d'où il résulte
que les obligations de Montblanch à Reus seront échangées
contre celles de la société collective aussitôt qu'auront été
remplies les formalités nécessaires pour l'admission de ses
titres à la cote française. On comprend dès-lors la faveur
qui s'attache à des obligations qui reposent sur une base très-
élargie et sur un gage dont les éléments ont doublé de valeur
en se combinant. A. Prévost.

Sur leur voyage scientifique, M. Barry et le célèbre doc-
teur Livingstone ont fait l'importante découverte de la Reva-
lescière, délicieux aliment éminemment réparateur, qui a
opéré 58,000 guérisons sans médecine et sans purger. Elle
économise mille fois son prix en d'autres remèdes, rendant
la parfaite santé des organes de digestion, des nerfs, pou-
nions, foie et membrane muqueuse, aux plus épuisés même,
dans les mauvaises ou laborieuses digestions (dyspepsies),
gastrites, gastralgies, constipations habituelles, héinorrboïdes,
glaires, vents, palpitations, diarrhée, gonflement, étourdisse-
ment, bourdonnement aux oreilles, acidité, pituite, nausées
et vomissements même en grossesse, douleurs, aigreurs,
crampes et spasmes d'estomac, insomnies, toux, oppression,
asthme, bronchite, phthisie (consomption), dartres, érup-
lions, mélancolie, dépérissement, rhumatisme, goutte, fièvre,
catairhes, hystérie, névralgie, vice du sang, la flueur
blanche, les pâles couleurs, bydropisie, manque de fraîcheur
et d'énergie nerveuse.
Extraits de 58,000 guérisons. — N" 52,081 : M. le duc

de Pluskow, maréchal de cour, d'une gastrite. — N' 58,606 :
M. Dedé, 13, rue Duvivier, Paris, d'une maladie inflamma-
toire qui avait résisté à tout traitement médical. —

N" 50,616 : M. le comte Stuart de Decies, pair d'Angleterre,
d'une dyspepsie (gastralgie) avec toutes ses misères nerveu-
ses, spasmes, crampes, nausées. — N" 68,802 : Mme Marie
Joly, de 50 ans de constipation, indigestion, des nerfs,
asthme, toux, flatus, spasmes et nausées. — N" 57,916 :
« Si j'étais l'Empereur, j'ordonnerais que tous les soldats
affaiblis en fissent usage. — Chevillon, officier de santé. »

Maison BARRY, place Vendôme, 26, a PAnis.
1/6 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.,4fr. ; 1 kil., 7 fr. : 6 kil,

(franco), 32 fr. Qualité double, 1/2 kil., 8 fr. ; 5 kil.,
(franco) 58 fr. Contre bon de poste.
Dépôt à Roanne, chez M. ROUBAUD, pharmacien.

CONTREFAÇONS et IMITATIONS.
Comme tous les médicaments avantageusement

connus, le chocolat purgatif dedesbrière esteon-
trefait et imité. Il y a des gens, qui, au lieu de
donner du Chocolat Desbrière lorsqu'on leur en
demande, le remplacent par d u chocolat acheté
d bas prix et dans lequel la Magnésie n'est pas tou-
jours pure ou est remplacée par la scamonnée, la
gomme-gutte, le jalap, le mercure doux, drastiques
violents qui irritent les organes digestifs ,fcauses fu-
nesles de nombreuses maladies. Pour éviter toute
fraude, on doit vérifier, en achetant, si chaque
boîte porte la signature desbrière, et si elle sort
bien de la pharmacie rue Lepeletier, 9, à Paris.

LA VOGUE UNIVERSELLE

Dont jouissent le sirop et la pate de nafé de
delangrenier, est fondée sur leur puissante effi-
cacilé contre les rhumes, la grippe et les irrita-
lions de poitrine, et sur l'approbation de 50 mé-
decins des hôpitaux de Paris, qui leur ont reconnu
une supériorité incontestable sur tous les autres
pectoraux.

On connaît depuis longtemps l'efficacité du
café de glands doux contre les maux de tête et
d'estomac. On sait qu'il fortifie les enfants et
qu'il donne de l'embonpoint aux personnes faibles
et nerveuses. L'expérience a démontré que sans
ôter le parfum du café des Iles, il en détruit les
propriétés irritantes. Toutefois , ces avantages ne
peuvent s'obtenir qu'en employant une bonne pré-
paration. Nous donnons la préférence au Café de
l'entrepôt central de France, qui est en paquets
jaunes et dont les deux bouts verts portent d'un
côté la marque de fabrique de l'entrepôt et de
l'autre la signature : Lecoq et Bargoin.

AMÉLIORATION,
guées et malades sans opération ni remèdes, par les
Lunettes graduées de RAPHAËL et FISCHER, 100,
rue de l'Impératrice, près Bellecour, à Lyon.

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne Montbrison

Froment lre qualité . . . 4 15 6 30
Froment 2e id. . . . 3 95 4 15
Froment 3e id. . . 3 80 6 00

Seigle 1" qualité. . . . 2 65 2 60

Seigle 2e id. . 2 30
Seigle 3' id. 2 45 D >

Orge 2 20 2 10
Avoine 1 35 4 65
Haricots I) »

Farine lre qualité. . . US » » 68 00
Farine 2e id. . . 45 00
Farine 3* id. . . . . 26 00 0 00

Etude de Me Vernerkt, avoué à Roanne.

VENTE
Par voie de llcitation judiciaire

Avec concours d'étrangers
en un seul lot

D'une

MAISON D'HABITATION
AVEC JARDIN CLOS DE MURS

y attenant
Serre et tous bâtiments qui en dépendent
Situés à Roanne, près la Promenade,

rue Beaulieu.

Adjudication au mardi trois mars mil
huit cent soixante-trois, en l'audience
du Tribunal civil de Roanne, parde-
vaut M. Bolian , juge-commissaire.
Cette vente est poursuivie à la requête de

M. Gaspard Gonssollin , ex-négociant, et
actuellement rentier , demeurant à Roanne,
rue Beaulieu ;
Demandeur colicitant, lequel a pour avoué

constitué M" Verneuet , exerçant en cette
qualité près le Tribunal civil de Roanne , y
demeurant ;
Contre M. Pierre-Marie-Alphonsc Coste,

négociant, demeurant à Roanne ;
Ët dame Azélie-Claudine Coste, épouse

de M. Félix-Gilbert Raffin , négociant , avec
lequel elle demeure à Roanne, et ledit Raf-
lin , pour l'assister et l'autoriser ;
Défendeurs colicitanls, lesquels ont pour

avoué constitué M* Marchand, exerçant près
le môme Tribunal, demeurant à Roanne.
Elle a lieu en vertu d'un jugement du Tri-

bunal civil de Roanne , en date du vingt jan-
vier mil huit cent soixante-trois , con tradie-
toirement rendu entre les parties , enre-
gistré, expédié, notilié à avoué, signifié à
parties.

RÉSIGNATION
DE L'IMMEUBLE A VENDRE

Article unique.
Une maison d'habitation , construite par

M. Claude-Alphonse Coste père , et dépen-
danlde sa succession , avec un jardin alte-
nant et clos de murs, ainsi que tous les bâti-
ments qui en dépendent, ainsi qu'une serre,
soit ceux qui sont renfermés dans la clôture,
soit ceux qui sont au fond du jardin , et en
dehors de ce jardin, avec les emplacements
qui font suite au jardin, jusques et non coni-
prise la chaussée du béai, y compris l'em-
placement couvert par les eaux du béai ;
Le tout de la contenance d'environ trente

ares, situé sur la commune de Roanne, rue
Beaulieu, près la Promenade, arrondisse-
ment de Roanne (Loire).
Cet immeuble dépend de la succession de

M. Claude-Alphonse Coste, décédé, négo-
ciant à Roanne.

Le cahier des charges dressé pour arriver
a la vente est déposé au greffe du Tribunal
civil de Roanne, où on peut en prendre com-
munication.
L'adjudication aura lieu eu un seul lot,

avec concours d'étrangers, par voie de liei-
tation judiciaire, en l'audience des criées du
Tribunal civil de Roanne, sis à Roanne, Pa-
lais-de-Justice, place Saint-Etienne, le trois
mars mil huit cent soixante-trois , de dix
heures du matin à une heure de relevée, par-
devant M. Boban, juge près ledit Tribunal,
commis à ces fins par le jugement du vingt
janvier mil huit cent soixante-trois.

Mise à prix.
Les enchères seront ouvertes sur la mise

à prix de vingt mille francs , fixée par le ju-
gement précité , ci 20,000 fr.
Outre l'exécution des clauses et condi-

tions insérées au cahier des charges.
Pour extrait :

Signé, C. VERNERET.
Enregistré à Roanne, le deux février mil

huit cent soixante-trois, fol. 112, c. 8. Reçu
un franc; décime, vingt centimes.

Signé, CARTIER.

Étude de Me CHARTRE, avoué à Roanne.
JUGEMENT

lie séparation de bleus
Par jugement du Tribunal civil de

première instance, séant à Roanne, du

vingt-neufjanvier mil huit oentsoixan-
te-trois, enregistré, dame Jenny Du-
perray, épouse de Thomas Denis, mous-
selinier, avec lequel elle est domiciliée
à Saint-Marcel-de-Félines, a élé sépa-
rée, quant aux biens , d'avec sondit
mari. M8 Chartre, avoué près ledit Tri-
bunal, demeurant à Roanne , a occupé
pour la dame Duperray, sur ladite ins-
lance en séparation.
Pour extrait certifié sincère par l'a-

voué soussigné à Roanne, le six février
mil huit cent soixante-trois.

CHARTRE.

FAILLITE femme POUDE.
Par jugementdu Tribunal de commerce de

Roanne en date du 27 dernier, Marguerite
DÊCIIAMP , femme POUDE, marchande
d'habillements confectionnés, demeurant".!
Roanne , a été déclarée en faillite à compter
provisoirement du même jour.
Elude de M» CORNU, avoué à Roanne.^

YE INTE
sur conversion

nu uoiuainé nu pomt
Situé sur les communes de Lapacaudiôre

et Saint-Martin-d'Estreaux (Loire). Àdjudi-
cation au mardi 17 février 1863, en l'audience
des criées du Tribunal civil de Roanne et

pardevant M. Duvergier, juge-commis à ces
fins, et au-dessous de la mise à prix, primiti-
veinent fixée à 25,000 francs.
Voir, pour la désignation de l'immeuble,

notre numéro du 7 décembre dernier.

Etude de M* CORNU , avoué à Roanne.
Suivant exploit de l'huissier Gouttenoire, de

Néronde, en date du 26janvier 1863, enregistré,
M"' Jeanne-Marie Tivot, épouse de M. Claude
André, marchand de charbons, avec lequel elle
demeure à Balbigny, a formé contre son mari
demande en séparation de biens.

Pour extrait
Signé, CORNU. N

SOUS-PRÉFECTURE DE ROANNE.

Foirîe urbaine. — Ville de Roanne

Agrandissement de la place d'Armes.
EXPROPRIATION

Pour cause d'utilité publique.
Par jugement, en date du 19 janvier 1863,

rendu sur la réquisition du ministère public, le
Tribunal civil de Roaune a prononcé l'expro-
prialion pour cause d'utilité publique d'une por-
tion de la maison appartenant à la demoiselle
Vernay (contenance superficielle de 82 mètres
18 centimètres), nécessaire à l'agrandissement
de la place d'Armes, à Roanne , et a désigné
M. Duvergier, juge (et à son défaut M. Boban),
pour remplir les fonctions de magistrat directeur
du jury.

Le Sous-Préfet de Roanne,
Signé : TËZENAS.
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L'Écho Roannais.

LE

MONDE MUSICAL
Journal de Musique inédite, pour Chant, Piano et Orgue

PARAISSANT LE 1" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

PRIA. : — Paris, 10 fr.; Départements, lï fr.; Etranger, 15 fr.
110, Boulevard de Sébastopol, PARIS.

COLLABORATEURS:
Félicien David, Victor Massé, Poise, Ernest Reyer, de Lajarte, de Billemont,

Trojelu , de Coninck , Bazzoni , G. Lamothe , etc.
Le but de cette publication , qui a déjà deux années d'existence , est de réunir

une vaste bibliothèque musicale formée de morceaux inédits de toutes les écoles
et de tous les pays, et composée par les meilleurs artistes français, belges, italiens,
russes, allemands, espagnols, anglais, etc. Ce Journal est ainsi un journal uni-
versel et unique, et vraiment digne de son titre : Le Monde Musical.
Nous faisons appel aux compositeurs de tous les pays. — Les manuscrits non insérés

seront rendus.

PRIMES EXCEPTIONNELLES ET GRATUITES
faire faire en grand (21/27) le portraitjde
la personne que l'on voudra chez M. Ch.
BARENXE, photographe, 127, faubourg
Saint-Honore.
La valeur des PRIMES données aux

Abonnés, est de plus de 60 fr. •

PHARMACIENS DÉPOSITAIRES ;

St-Elienne, Fessï; — Firminy, Gallois ;— Monthriton, I'ottikr ; -Roanne, Mercier; — Tive-de-uier, Rigaud ; — St-Chamond, Mollarii.

A louer

UNE FABRIQUE DE FÉCULE
mue par un cours d'eau

Situe'e dans un pays de grande production
de pommes de terre.

S'adresser à M. GAUTHIER, ancien
banquier à Gannatdépartement de
l'Allier.

1° Un Album de cent pages de musi-
que moderne ;
2° Un Album de cent pages de musi-

que classique ou religieuse au choix :
3° Un portrait de compositeur célè-

bre , ou un bon au porteur, valable
jusqu'au premier octobre prochain, pour
Envoyer le montant de l'Abonnement en un mandat sur la poste, à l'ordre du

Directeur-Gérant, 110, boulevard de Sébastopol.
ajouter un franc pour recevoir les primes franco

De vastes Magasins de Pianos et d'Orgues de tous prix sont annexés aux bureaux du
Monde Musical. — Commission pour tous instruments de Musique.

CLOUTERIE MÉCANIQUE
BAISSE DE PRIX

Le sieur DOMAS, marchand de fer à Roanne, a l'honneur de prévenir ses
nombreux clients qu'il vient de recevoir I'auiorisation des usines dont il est
le dépositaire de faire une baisse de prix, variant, suivant les articles, de 10 à 30
pour cent sur toute la

Clouterie /Mécanique pour Chaussures.
La clouterie forgée reste dans les mêmes conditions que par le passé.
Le sieur DOMAS fera connaître les nouveaux prix à ceux de ses clients qui

lui en feront la demande.

DÉPÔT spécial des Véritables LIQUEURS
DtJ PÈRE GARXIER

DE LA GRANDE-CHARTUEUSE
chez M. Michaud, rue de la Paroisse 3 à Roanne

SIROP & PATE PECTORALE F0RT1FIAHÏE
Dn D' CHAUMOjXOT.

Autorisés en France, en Russie, etc., etc., contre rhumes, grippes, coqueluche, bronchite, maux
de gorge, catarrhes pulmonaires, l'asthme, toutes irritations de poitrine, d'estomac, d'intestins, etc.

VIN DE QUINQUINA FORTIFIANT IOBURÊ AU MALAGA
Du I) CUAl'MOXOT

D'un emploi efficace contre faiblesses, chloroses, pâles couleurs, goitres, cancers, tonique, dépu-
ratif du sang, des humeurs, scrofules, phthisie, anémie, etc. La vulgarisation de ces deux médica-
ments en Europe s'explique par 36 années de succès bien constatées ; l'approbation de M. Pasquier,
médecin du roi, et d'autres médecins célèbres. Unemédaille d'or a été décernée à l'auteur. S'adres-
ser à l'ancienne pharmacie Poisson, rue de Rivoli, 162, à Paris. — Avis. On expédie contre
remboursement dans les villes où ies Pharmaciens en manquent.

Produits pliarmaeentiques approuvés par l'Académie impériale de Médecine

Bue Caumarlin, 45, ù Pari»
DEPUIS 1S20 SON EFFICACITÉ L'A RENDUE POPULAIRE

Contre le RHUME , la GRIPPE,
et l'IRRITATION DE POITRINE

Un Rapport officiel constate I Toutes les boîtes portent Ut
<p?elle necontient pas eTopium I signature Regnmjld aîné.

DÉPÔT DINS TOUTES LES BONNES PHARMACIES

Roanne. —Imprimerie Sauzon, un des gérants

0» demande
Un apprenti doreur sur bois.

S'adresser au bureau du journal.

SELS DE MER
de la Compagnie des Salins du Midi

Seul dépôt à Roanne,
CHEZ M. COGNARD fils aîné

Rue des Bourrassières, S.
PRIX

Sel gros grainé, 13 fr. 00 les 100 kilos.
Sel fin de table, 15 fr. 00 » »

BOIS DE BRULE
A VENDRE

Chez M. GUILLET, marchand de bois,
au Coteau, à des prix très-avantageux.

A VENDRE

Fûts dits Marseille
à prix modérés

S'adresser à M. C1IOGNARD
quai de l'Ile, 12.

A CEDER
PAR SUITE DE DÉCÈS

BONNE ÉTUDE BE NOTAIRE
Au chef-lieu du canton de Noirétable

(Loire).
S'adresser à M. PERDKIGEON, ban-

quier à Thiers (Puy-de-Dôme), ou à
M« AUROUX, notaire à Roanne (Loire).

AVOINES GRISES ET NOIRES
première qualité

POUR SEMMCES
A VENDRE

S'adresser à M. Bancillon , négociant
au Coteau. 4—3

CHANGEMENT DE DOMICILE

FAISANT BOCHARD
Prévient le public que son magasin

de Chaussures, situé rue Impériale, 25,
est transféré

Rue Ncuve-des-Bourrassières, 25
Près la Sous-Préfecture.

Comme par le passé, il s'occupera de
tout ce qui concerne la chaussure pour
hommes et pour dames.

TOUS (LES JOURS
reçu a domicile dans toute la france pour 184 FRAUfCS par an

LE

PETIT JOURNAL
QUOTIDIEN, NON POLITIQUE

LE PETIT JOURNAL publiera les nouvelles du jour et tout ce qui concerne les
arts, les sciences, les tribunaux, la bourse, les théâtres et 1» BIBLIOGRA-
puis. Il donnera en outre un choix de romans et de feuilletons.

ABONNEMENTS POUR LES DÉPARTEMENTS
Un an, 24 fr. Six mois, 12 fr. Trois mois, 6 fr.

Envoyer : mandats sur la poste ou sur Paris.
Un mois d'essai : DEUX FRANCS en timbres-poste, rue de Richelieu, 112, à Paris-

y Teinturerie et Dégraissage en tous genres \J$o

Rue Impériale, 43, et rue des Minimes, 43

» Proeédés nouveaux pour teindre, dégraisser et apprêter les habillements . .
< de deuil en 24 heures. Ces procédés donnent un apprêt et un brillant aux\ ofnffoC at flmnâoLont fn.H\ étoffes, et empêelientiout machurage.TûinflinA ri A/vMn I.lAn „ | .1

diiuo, et ciupcciieiit luui macHurage.
Teinture, dégraissage et apprêt des garnitures de lits et de rideaux de salons.

V Fabrique d'encre violette-noire communicative

—

CHANGEMENT DE DOMICILE

13 (L G) N G) g &
MATELASSIER

I,AÏME:OO"«j:R. ïpje
Place d'Armes, au-dessus du café Jotillon, près la Mairie.

Façon des matelas à un franc.

Se rend à la campagne lorsqu'on le fait demander.

Il s'occupe depuis longtemps de feux d'artifice qu'il peut fournir pourFêtes publiques et particulières, Pensionnats, Mariages, Baptêmes, et&à des prix modérés.

MALADIES de POITRINE
Guéries à l'aide de l'IODOMÈTIÎE du IV CHARTROULE

approuvé par l'académie de médecine, breveté s. g. d. g.
La science vient de s''enrichir d'une découverte qui fera bénir par tout un monde de desespérés le nom de son inventeur.La phtisie pulmonaire, ce redoutable fléau qui avait déjoué jusqu'à présent tous les efforts de la science médicale,
se voit enfin arrêtée dans sa maréhe fatale par la médication héroïque si heureusement innovée parle M. le dr Chartroule.
Celte magnifique conquête médicale consiste dans
l'emploi de l'iode administré en hinalations; d'in-
nalations ; d'innombrables essais cliniques dans

les hôpitaux civils et militaires de Paris , de nombreux et irré-
cusables exemples de guérisons lui ont valu l'approbation et les
suffrages des deux plus célèbres Sociétés médicales de l'Europe,l'Académie impériale de Médecine de Paris et l'Académie royalede Bruxelles. Ces inhalations de vapeur d'iode s'opèrent au
moyen d'un très-simple et très-ingénieux appareil qui porphyri-
se le puissant métalloïde , dont les molécules portées par l'air
inspiré, pénètrent au scindes poumons, et parviennent jus-
qu'aux dernières vésicules pulmonaires ; le mal est ainsi dire
pansé comme pourrait l'être un mal externe.
L appareil iodomêtre du Dr Chartroule , ses Cigarettes pectorales, son Sirop pectoral iodé, et son Traité sur la phtisie pulmonaire,se trouvent exclusivement à la Pharmacie rationnelle, rue du Faubourg-Poissonnière , 4, Paris.Nota. On n expédie que contre un bon de poste au nom du directeur de la Pharmacie ralionnellc, savoir : 50 fr. pour demande de Tap-pareil,— 7 fr. pour Je Traité,— et 5 fr. pour chaque fl.-icon de cignicllfs.— Prix du sirop: yi mut flacon 5 fr. : demi flacon, 2 fr.

Le mécanise de l'appareil permet de doser exactement les
quantités déterminées d'iode que le maalde doit aspirer à cha-
que inhalation, selon son âge , sa force et son tempérament.
On peut dire que ces autant au mode d'administration qu'il a

imaginé , qu'à la nature du médicament qu'il a choisi, que M.
le docteur Chartroule doit ses succès éclatants.

CIGARETTES PECTORALES IODÉES
Du Dr Chartroule.

Employées avec le plus grand succès dans le traitement des
Asthmes, Catarrhes, Bronchites chroniques, Toux, Oppressions,
etc., etc. Elles habituent aussi les malades aux inhalations iodi-
quées deLioijomètre.— Le flacon : 5 fr., 3 fr. 20 c. parla poste.

PLUS DE MÉDECINE I - La SANTÉ PARFAITE

REVALESCÏÈRE
rendue sans médecine, ni purgation , ni frais.

DU BARRY guérit radicalement tes mauvaises digestions (dyspepsies), gastrites, gastralgies, constipation,
- _ . habituelles, hémorroïdes, glaires, vents, palpitations, diarrhée, gonflement, étonrdissement ,de Londres bourdonnement aux oreilles, acidité, pituite, nausées et vomissements après repas et en gros-sessc ; douleurs, aigreurs, crampes et spasmes d'estomac, tout désordre du foie, nerfs, membranes muqueuses et bile ; insomnies , toux , oppression , asthme ,catarrhe, bronchite, phthisie (consomption), dartres, éruptions, mélancolie, dépérissement, rhumatisme, goutte, fièvre, hystérie, névralgie, vice du sang, hydro-Jpisie, flueur blanche, les pâles couleurs , stérilité, manque de fraicheur et d'énergie. Elle est aussi le meilleur fortifiant pour les enfants faibles.

^ Extraits de 58,000 guérisons.— N° 52,081 : M. le duc de Pluskow, maréchal de cour, d'une gastrite. — N° 58,604: M. Dedé, 13, rue Duvivier, à Paris,d'une maladie inflammatoire qui avait résisté à tout traitement médical.— N°: 58,216: « Sainl-Jcan-de-Mauricnne (Savoie), M lévrier 1862. Dans notre hôpitaldont j'ai la direction, les patientes se trouvent merveilleusement bien de votre Revalescière, et je viens donc vous prier de m'en envoyer 78 kilogrammes.Sœur Fébroine de Saint Joseph.» — N° 50,416 : M. le comte Stuart de Decies, pair d'Angleterre, d'une dyspepsie (gastralgie), avec toutes ses misères ner-veuses, spasmes, crampes, nausées,douleurs à la poitrine et entre les épaules.— N°. 47,421 : Mlle. F.. Jacobs, de souffrances horribles dos nerfs, ùidigcstons,éruptions, hystérie, mélancolie.— N°. 40,842, Mme. Marie Joly, de 50 ans de constipations, indigestions, des nerfs, asthmes, toux, flatus, spasmes et nau-sées. — N° 36,418 : le docteur Minstcr, de crampes, spasmes, mauvaise digestion et vomissements journaliers. — N" 31,328 : M. W. Palching, d'hémor-rhotdes. — N»46,270 : M. Roberts, d une consomption pulmonaire, avec toux, vomissement, constipations et surdité de 25 années. — N". 58,422 : Mmela comtesse de Castle-Stuart, de 9 ans d'une irritation horrible aux nerfs aliénant l'esprit. — N° 44,816: M. l'archidiacre Alex Stuart, de 3 ans d'horriblessouffrances des nerfs, de rhmuatismc aigu, insomnie et dégoût de la vie. — N°. 43,810 : M. G. Heticke, de scrofules. — N° 16,019 : Mme Woodhouse.de nausées et vomissements pendant grossesse— N°. 46,210: M. le docteur médecin Martin, d'une gastralgie cl irritation d'estomac qui le faisait vomir 45 h20 fois par jour pendant huit ans. — N° 46,218 : le colonel Watson delà goutte, névralgie et constipations opiniâtres.—N°. 18,744 : le docteur-médecinShorland, d'une hydropisie et constipation.— N° 49,422: M. Baldwin, du délabrement le plus complet, paralysie des membres par suite d'excès de jeunesse.-*-,N° 51,615 : M. le baron de Polcntz , préfet de Langencau, de constipations opiniâtres et souffrances des nerfs. — Nu 48,721 : M. le baron de Zaluskowskl.général de "division, de souffrances terribles de plusieurs années daus les voies digestives N° 52,860 : Mlle. Gallard, rue du Grand-Saint-Michel, 17, kParis, d'une phthisie pu.monaire, après avoir été déclarée incurable, et qu'elle n'eût que quelques mois à yivre.— Plus fortifiant et moins coûteux que le cho-colat, thé, café, huile de foie de morue, ce délicieux aliment économ.se mille fois son prix en d'autres remèdes ; il a opéré 58,000 guérisons ou tout autreremède avait échoué. — N» 57,919 : « Si j'étais l'Empereur, j'ordonnerais que tous les soldats affaiblis en fissent usage. » Cheviliiou, ofiieier de santé.— B.»U BARRY, place Vendôme, 26, à Paris. — 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 k , 4 fr. ; 4 k., 7 Çr. ; 6 k. (franco) 58 fr. — Contre bon de poste,pepôt â Roanne, chez M. ROUBAUD, pharmacien , et tous les premiers Pharmaciens et Epiciers.

CflOCOLAT «PARA »,.CHOCOLAT » SiXCELLENCE
I) suDit de le goûter

le tiiiuuuL/i t » rmm est lemmmwMi i par i$ a h K h L h i\ li rc p.»rRenfermé dans d'élégants cartonnages qui le préservent de fout contact étranger, il conserve indéfiniment son goût et son parfum : c'est une grande partie du bénélipe sacrifiée parle fabricant au profit (htconsommateur. — PRIX : 2 FR. LE 1,2 IvIL. — AUX PÉRUVIENS, 16, RUE DE LA BANQUE , PARIS. — Dépôt à Roanne, chez M. I'ROST, droguiste, place du Marché. .

Vu pour légalisation de la signature de l'imprimeur. — Le maire de la ville de Roanne, Signature de l'imprimeur,
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